
Bonjour à tous les membres de la SNT ! 
Je vous présente mes meilleurs vœux pour 2023. 
Parti à Ushuaia, j’ai saisi l’opportunité d’anticiper par des congés ma semaine de séjour ici pour le 
départ de l’étape 6 de la Globe40. 
Les 5 bateaux partis de Papeete ont franchi le Cap Horn mi-décembre, dans des conditions plutôt 
maniables pour la région, après une longue glissade au portant de…16 jours, dans un vent de 25 à 45 
nds. 
La ligne d’arrivée était située à l’entrée du canal de Beagle, vers l’Ile Nuevas, avant une remontée 
libre et parfois laborieuse contre le vent et le courant 
C’est un pays extraordinaire, sauvage, rude, brutal et majestueux… 
 
Le réveillon de Noël et de la nouvelle année se sont passés au club local, chacun amenant ce qu’il a à 
partager. Très sympa 
Un bout de ponton en bois, repère d’aventuriers, de passionnés, de déjantés !!! 
Deux russes qui viennent de St Petersburg sur un trimaran gonflable, 
 et qui est parti après Noël pour passer le cap Horn à l’envers…. 
Ils sont revenus 6 jours après, exténués,  
puis sont repartis, cette fois par les canaux.  
Entre 2 brumes d’alcool, un d’eux m’a demandé  
comment faire une classe world Sailing pour produire  
son trimaran en série 

Je lui ai assuré tout le soutien de la FFVoile.       
 
Une Goélette de St Brieuc, va partir aux Falklands  
(Islas Malvinas qu’ils disent ici, sujet sensible),  
récupérer 12 radio amateurs pour aller …. 

 A l’Ile Bouvet      .  
Bouvetøya en Norvégien, Ile la plus isolée au monde, au sud de l’Afrique du Sud, pour établir un 
campement radio pour 22 jours. Pendant ce temps-là, la Goélette les attend dans le coin en tournant 
en rond… 
D’autres partent vers l’Antarctique ou en reviennent, sur des voiliers plus ou moins gros, avec kayaks 
et skis… 
Et forcément il y a un copain de Jaco de l’Aber Wrach ! 
Bref, des réveillons originaux, riches par les rencontres, où les invités arrivent en cirés et déposent 
leurs brassières à l’entrée… 
 
La demi-finale de coupe du monde a donné lieu à un effervescence  
quelque peu incroyable dans les rues, mais ce n’était rien comparé à la finale. 
Les chiens aussi avaient le maillot de Messi. 
Durant la finale, même le gardien du phare de l’Ile de Diego Ramirez, 
située à 60NM au SE du Cap Horn transmettait le score en live 
aux bateaux de la course par VHF 
Je suis arrivé dans un bar lorsque l’Argentine menait 2-0, suivant de près 
 le dernier bateau qui passait le Cap Horn, et l’ambiance était limite festive, 
 voir euphorique. 
J’avais entendu les 2 buts argentins grâce à la rumeur qui troublait le silence de 
plomb qui régnait en ville. Et là, paf 2-2, ça a calmé et ils ont eu peur.  
Même le 3ème but a moins résonné. Ce n’est que lors du coup de sifflet  
mettant fin à la 2ème prolongation que le sourire leur est revenu. 
Avant la suite… 
Je ne pense pas qu’un seul klaxon de la ville soit resté silencieux. 



Il y a une industrie de l’Antarctique avec beaucoup de français ! 
Notre chance, c’est que depuis la guerre des Malouines, 
 les relations restent tendues et les anglais ne sont pas les bienvenus. 
Les « Isles Malouines, la Géorgie du Sud, les Iles Sandwich du Sud  
et la péninsule Antarctique sont présentés comme  
les « Islas do Sul Atlantico », argentines 
Par contre, il y a 600 mouvements de bateaux de croisière 
 avec entre 300 personnes à bord pour les Ponant,  
jusqu’à 7000 pour les plus gros norvégiens.  
On peut se questionner sur les conséquences sur le continent blanc… 
 
Ushuaia, (qui se revendique ville la plus australe du monde car Puerto Williams est un village, chilien 
de surcroit…) est une petite ville de 70 000 habitants, la seule de la terre de Feu, en pleine expansion. 
Ça reste un peu le Far Ouest autour, et le centre-ville est un mix entre la rue principale de Chamonix 
(avec tous les commerces d’équipements de montagne), et un quai d’embarquement des Bahamas. 
En plein été, on croise des gens avec des skis pour l’Antarctique, et pendant l’hiver 
(Juin/Juillet/Août), il y a une belle station de ski à 60km 

 
 
Les paysages sont grandioses, avec des montagnes encore couvertes de neige et des Glaciers. Pas 
très hautes, maximum 1800m) mais en partant du niveau 0, ça fait mal aux jambes. 
Côté météo, nous sommes en plein été, mais parfois il neige, 3° le matin, il y a les 4 saisons dans la 
journée. Le soir, il y a des « Williwaws » parfois violentes, rafales d’air froid qui viennent du haut, 
refroidies par les montagnes et qui tombent, de direction indéterminée. Maximum vu à l’anémo 
70kts. Et il est clair, d’après mes observations, que l’eau pulvérise dans les risées à partir de 55 
nœuds. Sale temps pour le kite avec un vent qui vient du haut… 
L’endroit est à la fois grandiose et sauvage 

 



 
Sur terre, pas grand monde. Quelques renards, pas de grand animaux, d’araignées ou de serpents. 
Au siècle dernier, les hommes ont introduit des castors pour faire de l’élevage fourrure. Pas une très 
bonne idée. Ils font des barrages, abattant un grand nombre d’arbres. 

 
On m’avait déjà expliqué pourquoi les castors ont la queue plate. Mais pourquoi faire des 
barrages ??? Pour que l’entrée de leurs terriers soit située à 60 cm sous l’eau… On en apprend tous 
les jours. Ils prolifèrent y en a partout, car ils n’ont pas de prédateurs, vivent la nuit et personne ne 
peut atteindre leurs terriers. C’était la minute culture générale ! 
 
La faune marine, par contre, est très riche, entre baleines australes, lions et éléphants de mer, 
manchots, dauphins, baleines, et oiseaux. Je n’ai pas eu la chance de voir d’Albatros, ils restent en 
mer au Sud. Mais les Pétrels géants ont du mal à décoller sans vent…Plus laborieux qu’un A380…. 

 

 
 
 
 
 
 



Côté course, 75% du parcours est fait, et il est temps de remettre du Nord dans la route. 
 

 
 
54°, au Nord, ce n’est pas très haut : Belfast, Manchester, Kiel, …c’est l’Europe un peu comme chez 
nous (en moins bien !). Mais pas si la latitude est Sud 
Le départ a donc été donné vers Recife par 54° de Latitude Sud, dans une pétole de chez pétole, ce 
qui est rare dans ces régions 
Les bateaux n’ont fait que 100NM en 24 heures dans le Canal de Beagle et sont passés dans le détroit 
de Lemaire, entre le Terre de Feu et l’Ile des Etats. Ils ne sont pas sortis du Grand Sud, mais 
remontent. Le très mauvais temps peut encore arriver jusqu’à la latitude de Mar Del Plata, avec des 
« Pamperos, grains violents venant de la Pampa 
 
En regardant sur Marine Traffic, on voit, entres autres dans  
l’W de l’Atlantique Sud des concentrations de bateaux, 
battant pavillon de divers pays asiatiques, 
chinois principalement. Ces bateaux existent vraiment  
et arrachent à la mer absolument tout.  
Les annotations AIS sont erronées, les bateaux usine  
nombreux et les filets dépassent les 3NM de long. 
Les AIS sont contrôlés à distance, et mis en marche uniquement 
en cas de besoin pour être repérés 
 
Malheureusement, le Class 40 Milai a heurté un OFNI (container ? Dispositif de concentration du 
poisson ???) et a dû faire escale à Mal Del Plata. Décidément, la mer est encombrée par ces latitudes 
 
Voilà quelques nouvelles. La découverte du monde est passionnante. Et être venu ici est un privilège. 
 

 
Bien amicalement et re bonne année ! 


